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W«e fora **»«¥*• que peneon? it? 1* <lpran«r-
Ve4t, pa* mfnH! Juanit*. ifiii rqiogajl ilausaoït 
|*-rose el idarK *; jrmn- iilli'. .-«r • •'rthil !,; 
«*u-, —(Jli" tuHJuiwt rYdr.i derairi le ju-rlraU 

qui- j , -

utraigm-iil ;i 
Mon enfu»l, il ta lntlt.ir 

• Nuos séparer! n'-prla le pelil garçon 

r de longue* «murs! 

qui. bien 
B douleur. 

•'«.-ri» Uiii'àiil eu s 
edlf ((ut lui parlait i 

. et |.r 

Unie palpita»!?. Oh t M du pM t«U l i aurlMt 
M M i ^ N l r «Mire. Avtr la aaeur, a'oa-tM pa* 
loul rc que j'aime ici baa, è prtaent qu — 

.parer ? 
— fare.* <|tt')l lf Taul! Parre fM J'a 

wniinnt <|iii wr» leau, parer qaat, |"Kir 
•ermeal, jr ili.itj l'étoift««r de moi I 

Kllc • «•il awitc bien en IV» du portrait Ae 
Miguel, eotniti.* pour le mdlrc <*n liera dans 
celle acwie rt crtte eïplitali.m :m-i le Hla. 

Klle prit M dernier mir se» ̂ i nnn . et ajouta 
d'une voii mi de* aaiu;lot» rcfiiidr» .<" mWaiml 
ans douic» intutwtiotu de la K-ndretae mater 
celle 

— KciMtlc-tnoi bien, mou rliéri. el que i»es 
MMftaMP fr&TMl dans Ion pafrH. Lampe je 
dis que ROIM cleiwa* nota* wparev etqiiceeUe 
aéparalioB «cru prut-elrr... »M wiremeni Jan
ine, je H wiiemls pas que iiiim. ne noutiacyer-

' jamais- Non. cetlet... acuteuu'iit. 
. plu» ensemble 

r l'ari». paasc... Je vais Hrc «Migre de ijiiilter 
- K' (Hits le dire mi j . - vais, nu j'irai, a.» »«• ur 

pparlicnl pis. Toi, ijiie j'ai élevé dan» le 
rulte de ton père ; loi n ipii j ;ii racornit1 tant de 
rois.. dJUM li>ns m détails, a lin qu'elle se gravât 
dan» lou esprit et dans Ion eteur. l'Ii'irriUrca-
litalroplie, le rrime iutïnne -pu m'a privé du 

illeurdes épom. qui a privé i enfant du 
illi'itr des pères cl Jtianda. la »ainle el vail

lante so-ur. M la raison, — tu MJa que ma vie 

— (lui. oui. lit l'enfant avei- une subitee»-
pressiu» de luiifu* farouche el de eaéèfa pasMiin-

venger mon père, venger ma sœur, punir 
le bo 

— Ci > I M 

âSSBsas^ssf 
l'CTl II »tx 

flamme d'héroïaane traversa les prunelles 
d'un joli châtain doré de l'edro. ipii, en ee mo
ment rappelait étrangement son p>-re. doal le 
portrait semblait érowler «etle ion versai ion el 
sourire à MM qui vivaieal toujours de lui, par 
lui. el pour lui. 

— Merci ! s écria Dolorè*. en l'embraaaant. 
passionnément. Tu es bien «on lits M le mien. 

I>cn\ larmes n'échappant sous les long» r.ili 
de la créole, alléreal IOIUIKT. eoinine l'eau d'un 
baptême, sur le front de Pedro. 

aceumpli • 

i * J 
Ire a __ D 

danger.,. Touli 
prises... Tout est prévu... 
rée, el si je me cache, ce 

échapper .T un péril, mai» paur assurer le'sue. 
s.le mon enlrepnst'. , 
— Kl JiumilH f Kl Négro* Kl Kra»quita 
— Mon pauvre enfant, je l u emmèu 

Il la regarda, si triste et si étonné, qu'elle 
continu» aussitôt : 

~ Ne m'en veux pas! Ne juge pas me* ac
tions... Ne doute pas de mon ajantaf ajaajr loi. Je 
ne le dirai pas que je t'aime plu» que fuuHa, 
mais je l'aime autant, et ou ne peut /timec da
vantage. Si'uleiuriil. j'ai besoin, ptnir tnou iru-

lyseeai 
drail« 

rit. tm i ••araaaaiaii, la» tm-
watlte» 

— Pourquoi f 
— Fie me le demande pas Je ne patin le ré

pondre — Mais croîs ta mère — Un jour, Jua-
nila a saeritié a* sic... pour son nére... Ne me 
refuse naa le ancritice que jeune d* Ui, pour 

- la punition de «étui.. 
i* que Ut voudras t — 

interrompit Pedro, avec élan. Pardonne-moi... 

— l>onc. — poursuivit-elle, •*- deinaiu. je te 
conduirai dams un pensionnai, on tu terminera», 
comme inlerne. les éludea qui doivent faire de 
toi un homme instruit digne de la situation 
que tu occupera*, plus lard, dans la société. 

tia tout cas, il ctil fallu en arriver II. tôt ou 
lard, car il n'est po»lx>n qu'un garçon ne quitte 
pas sa mère el n'apprenne pas la vie réelle. I>c 
temps eu temps, le plu-, souvent possible, je 
m'arrangerai pour If voir, mais U» sern pirlienl. 
cl H M m'nnaajnam jsinai» d'indifférence et 
d'oubli, quoi qui! arrive. 

je U te promets. 
—' -'igeaoutller 

lils, ananjnj . 
:• quelle allait dire el 

(levant ton père qui l'entend, jurc-le 
— Je le jure! maman. 
— Klibien! mon lils, le nom que je porte 

n'est pas le mien. Je ne m appelle pas Mme 
Marrus. el lu ne l'appelle pas Jean. 

1,'ent'aiil ouvrit de grands «ans, 
— J'ai dû prendre celle prtVcauUon pour que 

jamais aucun hasard, aucun imprudence, HU-
nirto imtiscrèlion. tic pùl révéler ma présence 

r lwa . M l 
scier Jaan « 

If rappelant le nom de l'aàatsam. je le dirai In 
UNI de ton père. Ce jour là, r'esi toi qui sera* 
jmlù-icr et qui frapperas sans pitié. 

— Sans pitié, répéta l'enfant, les dents ser-

irict li'i. si je garde mon secrel, même avec 
loi, c'est que lu es jeune, et que malgré ta vo-
lonlé, (on courage et ta religion pour la iné-
moire de celui dont je porterai le deuil jusqu'à 
•M derHier jour, il vaut inicni ne pas charger 
Il conscience, préoccuper Ion esprit, d'un secret 
qui absorberait les forces vives de ton âme. Tu 
M xi [«lit. lorsque les atroces événements 
<|uif>ni iftnt ma iic se sont produits, que tu 
iimiblié le nom qu'on n'a plus jamais proumné 
tonni toi... UIIHIII k Jiiaiula, il est sorli de sa 

'gaiement, ainsi que bien d'autres 

on enfant, ton père qui nous voit, sait 
qiKcelle aêparalion est la plu* cruelle épreuve 
que sa l'unipnguc ail sohie. dejun* I épreuve qui 
I » faite désespérée el impilovable! Jeau, mon 
bifn aimé lit», n'oublie jamais loul ve que j'«« 
mit souffert, en léloignanl de moi. Ce serait à 
cniumirir, si je n'avais le devoir de vivre, cl 
lefOM Itïjuoinenl sera venu pour toi. rappelle-
toi, les lorluros de la sieur, qui mourait sans 
piM'Icr, rappelle-lui les tortures île U pauvre 
niffH. qui aura broyé son cœur, en éloignant de 
si's lèvres Nui front". 'Ln éloignant de ses y eu K le 
pfftpnjH vivant de son époux, la chair dosa 
chiip. le sang de son sang, en se privant de 
l'feilom es caresses quelle le prodiguait et que 
lu lui rendais. 

I.i'iilant pleurai), elle aussi. Pendant une 
li.iiiv. ils jvsl'r.iii l'iilin'és l'un à I autre, con* 
i'Hil:nit leur-, larmes, échangeant] leurs baisers, 

lAïsawrui 
fuis, elle ent/alna son M. 

de JsuuaiU. 
La ÛIIHte dormait, «aime 

pale et froide <«mm« une morte 
expression paruVu-

' son père ! murmura Uolorèa. 

ntu-asbe-la, et que i 
Puis elle reprit 
— Regarde-la ' 

image resle eu loi, car, tue, tu ne m reverras 
plus de bien longtemps ! 

Le lendemain. Dolorè», avant que Juanits fut 
cveltlée, ciniueuai; MUI lils à Pass.v, daus un ri
che peiisionual de jeune» g en*, avec le. directeur 
duquel elles'étnil etilendue » l'inaucc 

Lorsque le tilt el i:; mère se dirent adieu, ils 
étaient Ions deux pilles comme des morts, mais 
tousdcui, par un héroïque effort, contenaient 
Vèinotïim qui les nugMU. 

Dès que sa mère eut disparu, l'enfant eut 

i sans connaissance, dans la 

les persoimagea réunis 

la pou»-

Mlle d'euvinu! 1« an-. :iy:iui fi>\\:< 
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ÉCONOMIE GARANTIE 

MOTEUR GAZOGÈNE 
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LA PLUS GRANDE CHAPELLERIE DU NORD 

AUX TROIS FRANÇOIS 
R 4 i l ' B . \ I X - Ui i * . platt-e tlo I» l . i l i r r l r (lfarcliè-|iu-Cliarboai R O I V. \ I \ 

le nombre (nujour.i rrnisunl di 

.1 agranôir leur-
. T r r t . r n M . i l . . 

«ikur I! il 15 ir. 
CHAPEAUX DE FEUTRE 

r tarfanui (IRA Ù I « >.lair 

6 t-1 8 fr. 
3.60 

l'/iKom/HirttO/e frulrr 
5 t » valeur tu fc. 

«-•APËAIA 

• il cl 10 francs. 

::?0.75 GRAND CHOIX DE CASQUETTES S ^ ' ^ f c K S 
tmuieuso choix de chapeaux do paille à partir de 0 îr . 95 

Ati* iiu|H»rt*nl. — No ps<,arliri?r iln riiaijojui ni îlelasqjnnl|as anM Htl Al-

HI M l FRWi.tiK, km, | i l « k la UaMÉ, Mù\, Mm Oimhapa , H, Tonreoing, 

O I D R B 
rii.un|tai£ii'\ pan* J»M i.omuip«, 

IU HéKisseui'iln Chi'/'/in rh« ••{>• 
A.-Gcmv par Sti-omhr* (Mam'lie». 
IJI uii-ee m VU litres, Iraacn *bni-

les fîiiri's (h- ].-r:!(ice y Coin-
' "t : 41 li-:ii!<'- I.JHui 

AeuBtwl i'r. luen 

FER LERAS 
Pliosphultde (or liquiili 

prescrit nw succès aux 
jeune? (ilieianémiij (i*-*. aux 
d;imcMli''ii..,ilf:i.;nix eiifituls 
faibles ri [irivrs ilappêlil, 
bsnjruéi pat laa éludes mi 
iacroishain'f.Tuujuurs bien 
sup|»orlc,i!i-Miiueau corps 
le 1er ri le- |IIIOH pli aies qui 

PRÊTS: 

ï~-AUX DEUX NÈGRES,! LE GAZ à la PORTEE de TOUS 
64 bis, Grande-Rue, ROUEAIX 

li 
DttGJt lies Mamtfactures Belges de Bviixelles. Couvî ïi'î t Biu 

t a Compagnie du Gaz de Roubaix met à I» diapositio 
j pub'ic, r.oainie cela so fait à Lilie, des comptent à p a i e n 

la vente du gaa au détail. Cescoiuptcv*--
à chaque inst.int, dti gaz w m o y o 

MVowlef t circulaires), b u t ce prix, oour 
lequel ou obtieuf 3âW l i l r« ' s de gaz, est compilas & location 

•anchement, du compteur.de ta tuyjiiterioot dea appareils, 

PHARMACIE DU TRIi 
A H O t I E V I X 

0 _ X3E5XJ3S: 

P. 
des Hôpitaux 

tir 

„,.i. Pi-épsiralion ilo UMÎ  ini'-iliramciil< ixiin lu |>i 
miérison .les raiihiilii"; île poitrini' i'l de lonl. 
AFFECTIONS SKI:[!KTKS n'i-i'iili-s cm im.'-lvrées. 

eipiil^ion rain|ilW" cl irariulii'ilu ver sulilairo. 

MiJii'iunpiils ilc> priniiii i-liuix à pris minli'ivs. 

JCx.Hiilion fidèki el soiguré de Icules les onlon-

MSBM médicales. 

Orthopédie 
Cabinet *p£dal [Knir l'application «le UHIS baml.iges 

rt appareils orthopédiques. 

CONSULTATIONS GRATUITES 
roi • i.i> JOI KS 

Droguerie — Herboristerie 

mmm IUICUSB, KUSH CI AMÎtiŝ s y 
64 bis, Grande-Rue, Roubaix 
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uoiiMH.Kitii. . . I I I . H U i i n i i : . « m i.viiKRi 
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^irpfltJSfng6"*risonMsurée 
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Grande Exposition 4e Ca4eaux po-jr Fîtes 
Hanle nouveauté en tous genres et à tous pr,x 

A R G E N T E R I E en ÉCRINS 

Réparatioas d'Horlogerie et Bijouterie soignées 
EN T O U S G E N R E S 

MAISON DE CONFIANCE 

• a n IIW'tHT-l'iATTEAt, "Vf R m a - M n i M 
et r ue Chape l le -Car re l te , 1, R O U B A I X 

Spécialité d'Articles pour Fumeurs, Cannes, Parapluies 

As.wtiarDl fiimitlci M É I |KHir M !i)nnitii«iti 
BIJOUTERIE-HORLOGERIE 

in-nii-krl « l'r ïO Muiilrr uirU.I .|imlil..-II|M • n. 
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0 1 , ru» d* L a n n o y , 6 1 , R O U B A I X 

immin * * . lâdoulalnr — \lhum romnir P I I M I — ApfreiU nnt 

Uftitià ri re&Mi<arrarltlâ fralulla uuur UMt ce 

BIEN KEMAKVl UR I.LS NI Mljln- ; III 

MAISON DE CONFIANCE 

N'achetez pas vos chaussures avant a avoir 
visité les Grands Magasins de là Maison des 

« O I C P , « p * n « l < » - I» l i i< -o , « O t v v 

ROUBAIX 
I.» réimlulioii il' dlli' iraporiaol" Maison bir» CMIII 
miiiil'i'iini' rliroWr. tant il» Roubaix i|«r iie< enviri 
vratlri' ; Solide, Bléfl/ant it Bon Marche. 

l>n Irouvi- dans e s mi.ua-.ms an cr.nid clioix nV ('.liiinttai^e 
pour Hniiimi^, Damfls. Filli-llrs. liin-otmi'l.- i-l l'Inl'tot.-. M 
tous gcurij. A.riii.li-1 d> luxf il il' lnv.iil, IVpcsil iii'0 ilu 
~ 'iwr cycliste aariaiec 

RÉPARATIOIfS EN TOUS GENRES 
!»ll»r, liRANlU: PL.VCB, 'JIHcr. 

BON GENIE 
LILLE, â te <l» Yie«-Ma.flr?-aii\-MoniOuii, I, LILLE 
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